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Face à des prix à la pompe qui 
augmentent dans le sillage de la 
guerre en Iran, la tentation de pas-
ser à la voiture électrique pourrait 
être renforcée. Aux Etats-Unis, les 
ventes de véhicules électriques 
d’occasion ont augmenté au pre-
mier trimestre de 12% en compa-
raison annuelle, rapporte le Finan-
cial Times. Par rapport aux trois 
derniers mois de 2025, elles sont 
même en hausse de 17%.

En France, le site spécialisé La 
Centrale relevait la semaine der-
nière que les recherches pour des 
véhicules électriques ont quasi-
ment doublé (+  91%) depuis le 
28 février. Une autre plateforme, 
Aramis Auto, indique pour sa part 
que les ventes de véhicules com-
plètement électriques ont aussi 
été presque multipliées par deux. 
De 6,5% lors de la semaine du 
16  février, elles sont passées à 
12,7% la semaine du 9 mars.

Autre grand pays européen de 
l’automobile, l’Allemagne a vu son 
marché se redresser au mois de 
mars, en grande partie grâce à la 
mobilité électrique. Selon des 
chiffres publiés hier par l’agence 
fédérale allemande de l’automo-
bile, 294  000 voitures ont été 
immatriculées le mois dernier, 
soit une hausse de 16% par rap-
port à mars 2025. Et les immatri-
culations de véhicules électriques 
sont, elles, en hausse de 66,2%.

Une offre surabondante 
et des subventions

Ces derniers mois, l’industrie 
automobile a peu été habituée aux 
nouvelles positives. Mais si ces 
chiffres peuvent s’expliquer en 
partie par la guerre en Iran et l’en-
volée des prix du pétrole, ils sont 
à relativiser.

Si les ventes de véhicules élec-
triques d’occasion augmentent 
aux Etats-Unis, les achats de véhi-
cules électriques neufs avaient, 
eux, reculé de 28% au troisième 
trimestre. Un recul qui s’explique 
en partie par la suppression d’un 
crédit d’impôt de 7500 dollars, 
par l’administration Trump fin 
septembre 2025.

L’intérêt pour les voitures à bat-
terie d’occasion tient, lui, plutôt 
à l’arrivée sur le marché de nom-

breuses voitures achetées dans 
les années 2020 dont les contrats 
de leasing arrivent à terme. Une 
surabondance de l’offre qui a fait 
baisser le prix moyen d’un véhi-
cule électrique de 8,5% entre 
février 2025 et février 2026 selon 
Cox Automotive, une entreprise 
spécialisée dans les services 
automobiles citée par le Financial 
Times. Une tendance qui réduit 
donc l’écart de prix avec les véhi-
cules thermiques d’occasion.

A l’inverse, en Allemagne, les 
mesures gouvernementales de 
soutien à l’achat de voitures élec-
triques neuves ont fait leur retour 
en début d’année. Depuis le 
1er  janvier, des subventions 
allant de 1500 à 6000 euros sont 
à nouveau proposées pour cer-
tains ménages. Fin 2023, Berlin 
avait mis fin à ses aides pour l’ac-
quisition d’un véhicule élec-
trique, participant à un effondre-
ment des ventes.

Par ailleurs, si les recherches 
d’annonces pour les véhicules 
électriques augmentent sur les 
plateformes spécialisées, 
celles-ci ne se traduisent pas for-
cément par un achat. Les freins 
demeurent les mêmes: les inquié-
tudes autour de l’autonomie et 
l’accès à des bornes de recharge. 
De plus, même si l’écart tend à se 
réduire, le prix d’achat des voi-
tures électriques reste supérieur 
à leur équivalent thermique.

Toujours est-il que le rebond 
des ventes de véhicules à batte-
rie observé en 2025 se poursuit 
en 2026, y compris en Suisse. 
Selon les chiffres publiés par 
Auto-Suisse, l’organisation faî-
tière des importateurs d’auto-
mobiles, les nouvelles immatri-
culations de véhicules purement 
électriques ont progressé de 
6,3% sur les trois premiers mois 
de l’année en comparaison 
annuelle. Pour les véhicules 
hybrides rechargeables, la 
hausse est de 31,3%.

«Nous n’observons pas de 
hausse significative pour la 
demande de voitures électriques 
liée à la guerre en Iran, souligne 
cependant Thomas Rücker, 
directeur d’Auto-Suisse. On peut 
anticiper un effet à plus long 
terme. Cela aura une influence 
sur les décisions futures des 
consommateurs. Mais un achat 
automobile est une décision qui 
se réfléchit, les gens ne vont pas 
se séparer de leur véhicule à 
essence sur un coup de tête.»

Reste à voir si les hausses des 
prix de l’électricité liées à la 
crise énergétique ne vont pas 
elles aussi freiner les ventes. ■
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-8,5%
Aux Etats-Unis, le prix 
moyen d’un véhicule 
électrique a baissé  
de 8,5% entre février 
2025 et février 2026, 
selon Cox Automotive.

Nouveau départ pour les voitures électriques 
AUTOMOBILE �Avec l’explosion des prix du carburant, l’attrait pour la mobilité électrique est renforcé. Aux Etats-Unis, les clients 
se tournent vers les véhicules d’occasion, tandis qu’en Allemagne le retour des subventions dope le marché

ALEXANDRE BEUCHAT

Le discounter non alimentaire néerlan-
dais Action poursuit son déploiement à 
un rythme soutenu. L’an dernier, son 
chiffre d’affaires a augmenté de 16% à 
16 milliards d’euros (14,6 milliards de 
francs). Son réseau compte désormais 
plus de 3300 magasins répartis dans 15 
pays, accueillant chaque semaine plus de 
21 millions de clients.

Une expansion qui passe également par 
la Suisse. Un an après l’ouverture de son 
premier magasin, Action va inaugurer 
mi-avril son 12e point de vente à Coire
(GR), a annoncé mardi le groupe. Fidèle 
à son concept, l’enseigne y proposera
6000 produits répartis dans 14 catégo-
ries allant du bricolage aux jouets, dont
1500 à moins de 2 francs.

«Nos clients nous ont réservé un accueil 
chaleureux ces derniers mois. Notre suc-

cès repose sur un concept fort et sur l’en-
gagement de nos équipes», souligne Gré-
gory Rodet-Loew, directeur général 
d’Action en Suisse. L’expansion euro-
péenne se poursuit avec l’implantation 
en Croatie et en Slovénie cette année, et 
en Bulgarie en 2027.

Un marché redoutable
Surtout, Action prévoit de lancer une 

offensive outre-Atlantique, a-t-il indiqué 
fin mars lors de la présentation de ses 
résultats. Mais l’Amérique représente un 
défi d’une tout autre ampleur. Ce mar-
ché est différent de l’Europe. L’immen-
sité du territoire, les comportements 
d’achat et la concentration des acteurs 
rendent toute expansion complexe. 
Tesco, Marks & Spencer ou Carrefour en 
ont fait l’amère expérience.

Le marché américain est souvent un 
piège où échouent les ambitions des 
grandes enseignes européennes. En 2013, 
six ans après son implantation, le britan-
nique Tesco a ainsi fermé 200 magasins 
sous le concept Fresh & Easy, jugés trop 
petits et inadaptés aux comportements 
locaux. De son côté, le français Carrefour 
a fini par renoncer, confronté à des coûts 
élevés et à une logistique difficile à maî-

triser. Marks & Spencer a également 
échoué, son modèle britannique, trop 
onéreux et peu en phase avec les préfé-
rences américaines, n’ayant pas 
convaincu les consommateurs.

Cela n’empêche pas Action de se lancer 
à la conquête de l’Amérique. Le discoun-
ter veut investir entre 350 et 400 millions 
d’euros afin d’implanter 100 magasins 
d’ici à 2030. Dans un premier temps, 
environ 20 points de vente seront 
déployés début 2028 dans les Etats de 
Caroline du Nord, Caroline du Sud et 
Géorgie. «Nous reconnaissons que le 
marché américain est différent et nous 
savons que d’autres détaillants euro-
péens s’y sont implantés, certains avec 
plus de succès que d’autres», affirme la 

directrice générale d’Action, Hajir Hajji, 
ajoutant qu’elle avait «tiré les leçons de 
ces expériences».

Le modèle d’Action présente plusieurs 
atouts: des prix très compétitifs, un effet 
«chasse au trésor» grâce au renouvelle-
ment permanent des produits, et une 
expérience éprouvée sur le marché euro-
péen. Cependant, des défis importants 
subsistent. Selon la société d’études de 
marché eMarketer, le marché américain 
du discount est très concentré et repose 
sur des économies d’échelle. Dollar 
General et Dollar Tree possèdent à eux 
deux plus de 30 000 magasins et élargis-
sent progressivement leur offre aux pro-
duits de consommation courante, notam-
ment l’alimentation – un segment 
qu’Action choisit de limiter volontaire-
ment, ce qui constitue un frein pour atti-
rer du trafic et fidéliser les clients.

Concurrence féroce
Son positionnement prix devrait 

cependant plaire aux consommateurs 
américains, dont le pouvoir d’achat a été 
fragilisé par l’inflation. Bien que le plan 
de 100 magasins d’Action soit modeste 
par rapport aux entreprises en place, il 
montre que les acteurs mondiaux voient 

une opportunité durable auprès des 
consommateurs américains de plus en 
plus sensibles à leur pouvoir d’achat.

De manière générale, s’implanter aux 
Etats-Unis exige de gros investissements 
tout en acceptant plusieurs années sans 
profits, ce qui pousse certaines entre-
prises à abandonner avant d’atteindre 
une taille critique. Faire connaître la 
marque sera un autre défi, souligne 
eMarketer. Lidl, arrivé sur le marché 
américain en 2017, n’exploite encore que 
200 magasins, loin de ses objectifs ini-
tiaux.

L’exemple d’Aldi
Action peut en revanche s’inspirer du 

succès d’Aldi. Implanté aux Etats-Unis 
dès 1976 avec un premier magasin dans 
l’Iowa, le distributeur allemand compte 
aujourd’hui 2600 points de vente, se his-
sant au rang de troisième distributeur 
alimentaire du pays en nombre de maga-
sins, derrière Walmart et Kroger. Aldi 
doit cette réussite à son adaptation aux 
préférences locales, à des prix très com-
pétitifs et à un modèle opérationnel par-
ticulièrement performant. Reste à savoir 
si Action, lancé à vive allure en Europe, 
fera preuve de la même patience. ■

DÉTAILLANT �Après avoir conquis le 
Vieux-Continent, le groupe néerlandais 
se lance désormais à l’assaut des Etats-
Unis. Mais s’imposer sur ce marché très 
concurrentiel, où de nombreuses entre-
prises européennes ont déjà échoué, sera 
un défi de taille pour Action

Action, roi du discount européen, prépare son grand saut aux Etats-Unis

Le discounter veut 
investir entre 350 et 
400 millions d’euros 
afin d’implanter 100 
magasins d’ici à 2030

L’Allemagne  
a vu son marché 
automobile se 
redresser en mars, 
en grande partie 
grâce à la mobilité 
électrique
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